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Ne vous laissez pas impressionner par ce qui est dit et répété. Sortez du conditionnement que l'on vous impose partout (famille, télévision, religion, école, médias) et observez vous-même ce qui existe, et est la vérité.


Il n'y a pas de meilleur juge que vous-même, ni de meilleure vérité que celle que vous constatez.




Des mêmes auteurs :


Autobiographie 2 : Vérités pour un bien-être physique et spirituel (Magali - BOD). Dans cette seconde autobiographie, j'explique des vérités sur l'histoire sacrée et les manipulations de l'humanité, qui m'ont été communiquées par les guides ou dans mes vies antérieures. J'indique aussi tout ce que j'ai appris sur les origines des maladies.


Autobiographie 3 : Curothérapie, exemples vécus et compléments (Magali - BOD). Outre les soins vécus, je précise des informations complémentaires sur les corps et les énergies de l'homme qui m'ont été enseignées par les médecins astraux.


Manuel : Harmonisation énergétique des lieux (Magali & Jacques - BOD éditions). Il est consacré aux phénomènes qui affectent les personnes dans leur habitat, d'ordre naturel (failles géologiques, rivières...), artificiel (champ électrique, magnétique...) ou métaphysique (âmes en peine, magie...). Il est aussi consacré aux hauts-lieux spirituels et énergétiques (dolmens, cathédrales).


Manuel : Harmonisation énergétique des personnes (Magali & Jacques - BOD éditions). Il concerne les personnes et le nettoyage de leurs 8 corps énergétiques qui comportent tous des blessures, chocs, liens... et des parasites qui s'installent en profitant des faiblesses, et créent les maladies (cancer, Alzheimer...). La médecine traite le corps physique, la Curothérapie traite tous les corps énergétiques de l'homme où se trouvent les sources des maladies.


Livre initiatique 1 : La Cité de la Paix (Jacques LARGEAUD - BOD édition). Quatre initiés doivent retrouver l’Arche d’Alliance, et préparer la réalisation de la Nouvelle Jérusalem Céleste de la fin des temps, prévue depuis plus de 2000 ans … La bible décrit ses dimensions et particularités ; l'endroit est prévu et on le voit du ciel.


Livre initiatique 2 : Le 3ème Temple (Jacques LARGEAUD - BOD éditions). L’enquête démystifie le Temple, attendu pour la fin des temps ; ses caractéristiques et l’enseignement dont il aura la tâche, dans le but d’unir tous les peuples et religions. Il révèle aussi l'histoire du monde et notamment des villes en France, en période atlante...




Bonjour,


Je m'appelle Magali, je suis née en 1972 dans le Sud-Ouest de la France sans don particulier, et aujourd'hui je suis clairvoyante et thérapeute énergétique.


Mon évolution ne tient pas de l'exceptionnel mais d'un travail personnel ajouté à quelques circonstances particulières. J'ai souhaité faire part de ce parcours qui m'a transformée, parce que je pense que beaucoup d'autres personnes peuvent arriver au même résultat, si elles le souhaitent en effectuant le même cheminement.


Tout a commencé en Août 2013, lors d'une émission de télévision ayant pour sujet la Géobiologie, et au cours des deux ans qui ont suivi, je suis devenue énergéticienne des lieux et des personnes.


La première phase de mon parcours a été de découvrir et d'apprendre les principes de la géobiologie, concernant ma maison. Il s'agit de phénomènes qui affectent l'habitat, et qui concernent absolument tout le monde. Il y a en premier lieu tout ce qui est naturel comme les rivières souterraines et les champs magnétiques de la planète. En second, il s'agit de ce qui résulte des inventions de l'homme, comme les champs électriques et magnétiques, ainsi que les diverses pollutions. Et enfin il est question de tout ce qui peut être considéré comme métaphysique, c'est-à-dire dont les origines ne sont pas physiques et difficilement mesurables.


Au fur et à mesure que l'on apprend tout ceci, il semble évident que nous devrions déjà avoir connaissance de ces phénomènes.


J'ai poursuivi mes découvertes et compréhensions en expérimentant des techniques de soins énergétiques simples et naturelles. Elles font entrer en jeu des énergies de la nature et sont perceptibles et compréhensibles avec nos facultés de ressentis ordinaires.


Progressivement mes propres ressentis, dont j'ignorais les principes de base, se sont développés. J'ai appris et découvert des phénomènes simples qui sont pourtant encore considérés comme extraordinaires, ou ridiculisés par les médias, les scientifiques ou ceux qui pensent tout connaître.


J'ai appris à harmoniser les énergies des lieux et des personnes avec mes propres mains et avec l'aide d'autres esprits. Je vois et entends les défunts qui ne sont pas partis. Ce sont des âmes en peine qui cherchent à communiquer avec les vivants et à partir sereinement. Je perçois aussi des esprits sur d'autres plans tels que les Guides. Cette technique se désigne par le terme "Canaliser".


J'ai réappris des techniques de soins Atlantes et revécu quelques-unes de mes vies antérieures. Je peux revoir celles des personnes que je rencontre, lorsque c'est nécessaire pour résoudre leurs problèmes de santé.


Par clair-ressenti et clairvoyance, je constate la présence de "parasites astraux" (esprits des maladies) de toutes formes et de toutes dimensions, à l'intérieur ou autour des hommes. Ils se nourrissent de leurs énergies et sont la cause des maladies, notamment les plus graves telles que : Alzheimer, Sclérose en plaque, Sida, etc. difficilement soignables physiquement.


A partir du moment où l'on perçoit ces parasites, il est possible de trouver la méthode pour les enlever et le vérifier.


Pour un cancer c'est différent, il s'agit d'un énorme kyste astral dans le biochamp de la personne qui est relié à l'organe malade. Il grossit en absorbant son énergie.


Pour toutes les maladies, le principe semble le même : d'abord le terrain s'affaiblit, majoritairement suite à des chocs physiques, émotifs ou mentaux. Ensuite des parasites s'installent dans les os, les muscles, les organes, le cerveau le plasma... très petits ou très gros. Ils se nourrissent des énergies de l'homme, et une maladie apparait et progresse.


L'erreur de la médecine est de considérer qu'il n'existe qu'un corps physique avec ses défaillances et parasites (microbes, bactéries, virus) alors que l'homme est constitué de plusieurs corps interconnectés (physique, éthérique, émotif, mental, causal, spirituel). Chacun disposant de ses propres défaillances, blocages et parasites.


La qualité des lieux d'habitation et de résidence est aussi d'une grande importance. On ne peut pas être en bonne santé dans une maison qui ne l'est pas. De nombreux mal-être sont provoqués par des erreurs de construction ou d'équipement, quelquefois très simples, mais qui affectent énormément la santé des occupants.


Cette thérapie globale, simple et naturelle, que je pratique maintenant au quotidien, permet de traiter des maladies et cas qui semblaient inguérissables. Pourtant, tout ce que je fais peut être réalisé par tout le monde ou presque. C'est pour cette raison que j'ai décidé d'écrire ce livre, afin de partager mes connaissances. Vous trouverez des exercices simples à pratiquer, afin de les expérimenter vous-même et d'élaborer vos propres convictions.


Certains propos contredisent ce qui est couramment enseigné, mais tout ce que j'écris et affirme dans ce livre est le fruit de mes expériences et constats.


Avec toute mon amitié, je vous ouvre mon cœur dans cet ouvrage qui expose la plus étonnante période de ma vie.


Magali




CHAPITRE 1


La Géobiologie de ma maison


Comme je l'ai dit, tout a commencé en Août 2013, lors d'une émission de télévision "Enquêtes extraordinaires" sur M6, ayant pour sujet la Géobiologie. Il s'agissait d'une émission qui regroupait trois sujets. Lors du premier sujet, un vétérinaire a travaillé sur un élevage de vaches qui avaient des problèmes de santé et dont la production périclitait. Il a agi sur les énergies de la terre, du sous-sol du bâtiment, plus que sur les vaches proprement dites et notamment sur leurs critères physiques, comme on s'y attend habituellement dans de telles circonstances. Quant au second sujet, il s'agissait d'un commerce de restauration rapide qui était en train de faire faillite, car ses clients désertaient de plus en plus les lieux sans raison apparente. Le troisième sujet concernait une famille dont la mère et la fille n'arrivaient plus à se supporter et encore une fois, sans raison logique.


Savez-vous ce qu'est la Géobiologie ?


Personnellement je l'ignorais, et je l'ai appris ce jour-là. La géobiologie est une technique qui consiste à étudier les facteurs biologiques, naturels ou pas, qui influent sur un lieu géo graphique, d'où son nom de géo biologie.


Lors de cette émission, les journalistes et praticiens ont tenté de démontrer qu'outre le fait qu'un rééquilibrage et une ré-harmonisation des énergies du lieu agissaient sur la santé des occupants de manière positive ; ils influaient aussi sur leur comportement, leur moral et même sur leur "chance".


Qui n'a pas envie que sa "chance" soit améliorée !


Et cette affirmation, assez étonnante, s'est pourtant révélée exacte par la suite, en ce qui me concerne, comme vous allez le lire.


Ainsi, nous sommes en Août 2013. Je ne sais pas comment vous vous sentez chez vous, mais moi à cette époque ce n'était pas parfait, alors pourquoi ne serait-ce pas dû à un problème d'énergie dans la maison ! Dans le doute il m'a semblé évident qu'il fallait que je fasse vérifier celle-ci par un géobiologue, avec le fait, n'oublions pas, que cette intervention pouvait améliorer ma santé, celle de ma famille et même notre "chance".


Avant d’en arriver là, je vais vous raconter une partie de mon enfance :


Je suis née dans le Sud-Ouest de la France en 1972.


A l’époque on n’expliquait pas aux filles comment étaient conçus les enfants, donc ma conception fut une surprise pour ma mère. De ce fait, il était coutume de se marier, ce que firent mes parents, contraints et forcés, comme je l’ai appris plus tard.


La deuxième surprise fut que j’étais une fille alors que mon père aurait préféré un garçon.


Un des premiers souvenirs marquant de mon enfance, est la mésentente entre mes parents. Il y avait fréquemment des disputes entre eux. Elles étaient très virulentes en paroles notamment. Il arrivait même que mon père soit assez violent dans ses actes. Il pouvait par colère prendre une bouteille de vin rouge et la casser sur le bord de la table. Je mangeais juste à côté de lui, donc c’était véritablement un choc de par le geste mais aussi les éclats de verre, le vin qui avait giclé partout (y compris sur moi), plus l’odeur et l’image brutale de l’ensemble. Sans oublier le sentiment d’incompréhension : pourquoi réagir avec autant d’emportement ? Il lui est arrivé aussi de jeter dehors le plat que ma mère avait préparé parce qu’il trouvait que ce n’était pas à son goût : il ouvrait la porte de la cuisine et jetait la cocotte et son contenu dehors. Petite anecdote à ce sujet qui nous est tous restée en mémoire : un jour de Noël en famille, ma mère avait cuisiné une oie dans le four, et la peau avait légèrement brûlée. Et bien cette volaille a eu droit à prendre son envol aussi... Et nous nous sommes retrouvés à manger des côtes de porc à la place. Cette atmosphère était invivable, tout était prétexte à des colères. Notre quotidien était rythmé dans la crainte de ses colères inexplicables et excessives.


Un autre souvenir marquant de mon enfance fut la première rentrée scolaire. J’ai eu l’impression d’être lâchée dans une arène, complètement abandonnée. Il y avait tellement de violence et de manque d’amour, de la part des autres enfants, mais aussi des enseignantes ! Il s’agissait pourtant d’une école maternelle privée catholique gérée par des sœurs. L’austérité est le terme qui résume la situation du moment. De plus, après l’école j’étais confiée à une nourrice acariâtre et amère qui n’aimait pas les enfants et les considérait tous comme des menteurs.


Ma mère s’est rendue compte que cela se passait mal avec cette nourrice qui habitait juste en face de l’école. Elle me confia donc à la boulangère. Elles étaient amies et sa fille Marie, était dans la même classe que moi. Là, c’était le paradis pour un enfant ! Je me souviendrai toujours de ces moments chaleureux quand on rentrait de l’école : un bol de chocolat chaud nous attendait. Ensuite nous allions dans la boulangerie et pouvions choisir ce que nous voulions comme viennoiserie. Le mercredi nous n’avions pas école alors j’y passais la journée. Bien souvent nous étions dans le fournil avec Maurice (le papa de Marie) qui, gentiment nous laissait goûter à tout et notamment aux barres de chocolat qu’il mettait dans les pains au chocolat. Nous étions tellement gourmandes qu’il a fini par les mettre en hauteur, hors de notre portée. Seulement, un enfant a plus d’un tour dans son sac… Nous profitions de son absence pour prendre un tabouret et atteindre la boîte où elles étaient rangées et nous régaler.


Quand nous sortions du fournil, bien souvent nous étions recouvertes de farine. Nous aimions beaucoup cet endroit, il faut dire que c’est une salle de jeux insolite où il fait bien chaud. Ce qui est forcément très agréable en hiver. Marie et moi, nous nous entendions très bien et avons partagé de très bons moments.


Puis mes parents ont déménagé quand j’ai eu l’âge d’entrer à l'école primaire. Je n’aimais pas l’école car pour moi c’était un lieu de duel et de compétition, dépourvu d’amour. L’ambiance de cette nouvelle école était tout de même meilleure que la précédente.


Il a fallu que mes parents trouvent une nouvelle nourrice pour les mercredis et le soir à la sortie de l’école. Elle s’appelait Michèle et était très gentille. Elle avait un fils Alexandre, de mon âge, et nous nous trouvions dans la même classe. Seulement, déjà à son âge (je rappelle que c’est l’entrée en primaire, donc environ 5-6 ans), il était très porté sur le sexe. Souvent quand nous allions dans sa chambre, il me montrait son sexe et des revues adultes qui appartenaient à son père. En classe, il faisait la même chose avec son camarade : il défaisait son pantalon et lui montrait. Il avait un comportement étrange et j’étais très mal à l’aise en sa présence. Heureusement, je n’y suis pas restée longtemps car géographiquement, cette nourrice habitait assez loin de chez mes parents.


J’ai appris par la suite, dans les « années collège », qu’il avait même été pris par sa professeure en train de se masturber en plein cours, ce qui lui a valu une mise à pied de plusieurs jours.


Donc de nouveau, nouvelle nounou : Danièle. C’était une bonne nourrice, je l’aimais bien et on sentait qu’elle aimait les enfants. Elle avait elle-même deux filles : Victoria, qui avait 5 ans de plus que moi, et que je ne côtoyais que très peu car elle avait de nombreuses activités, et Dorine. Cette dernière avait le même âge que moi et nous étions dans la même classe. Forcément nous nous trouvions souvent ensemble et pourtant elle me faisait peur.


Elle se moquait toujours de moi, aussi bien à l’école avec ses copines, que chez elle, lorsque sa mère ne se trouvait pas dans la même pièce. Elle n’hésitait pas non plus à me tirer les cheveux, à me pincer et me bousculer, … Etant très timide je n’osais pas me défendre. Si bien que lorsque ma maman me laissait chez la nounou le matin, je m’asseyais dans une chaise sans bouger, ni parler en attendant l’heure pour partir à l’école.


Nous y allions toutes les deux à pied, car l’école se situait environ à deux kilomètres et lorsque nous n’étions plus en vue de la maison de Danièle, nous nous mettions chacune sur le trottoir opposé. Tout ceci a duré jusqu’au jour où un samedi midi, à la sortie de l’école, elle m’a mis une gifle monumentale, sans raison. Cette gifle était si forte qu’elle m’a presque assommée : j’ai réellement eu le vertige, vu des étoiles et l’ouïe coupée. Je m’en souviens encore très bien.


Le samedi midi, ma maman venait me chercher et quand elle m’a vu, le visage blanc de frayeur et la joue gauche très rouge elle m’a demandé ce qui s’était passé et je lui ai raconté. Elle a sermonné Dorine mais je voyais bien dans ses yeux que la seule chose qui l’intéressait, était de savoir si ma mère allait le dire à la sienne. Suite à cela, je demandais l’autorisation à mes parents, avec insistance, de me rendre à l’école en vélo. Ils acceptèrent, je pense un peu à contre cœur et appréhension au départ.


Avec ces différentes expériences de « nounou » et le manque de ma mère (je ne lui en veux pas, il fallait bien travailler pour apporter de l’argent à la maison et subvenir aux besoins) j’ai décidé que je ferai tout, le jour où j’aurai des enfants pour leur éviter de vivre cela. C’est pourquoi, après la naissance de mes filles j’ai exercé en tant qu’assistante maternelle agréée. Ainsi j’étais présente pour elles et je veillais à leur éducation.


Ma mère et moi avons vécu au rythme des colères de mon père. Chaque soir quand nous rentrions (elle de son travail et moi de l’école), nous étions terrorisées. Nous ne savions pas quelle serait sa réaction. Très souvent il était rabaissant, colérique et un petit détail le contrariant déclenchait de nouveau une crise. Si nous rentrions avec cinq minutes de retard, nous étions sûres d’avoir droit à une scène. Celle-ci pouvait être de durée illimitée. Ce fut pour nous deux une période difficile à vivre. Chacune dans nos vies, il y avait peu de choses joyeuses. Ma maman travaillait dans une société de cognac, et la journée à son travail l’ambiance n’était pas joviale non plus. Chacun était rempli d’égo démesuré parce qu’il travaillait dans une entreprise de « luxe » et se considérait avoir plus de valeur que n’importe qui d’autre. Quant à moi, l’école était comme je l’ai dit, un endroit dépourvu d’amour et une compétition perfide. Et le soir quand nous rentrions à la maison, l’ambiance n’était pas meilleure. Que de pression et de tension durant ces années !


De plus, mon papa mésestimait la famille de ma maman : ses trois sœurs et ses parents. Donc nous ne les voyions, ma mère et moi (sans lui), que deux fois dans l’année : une journée pendant les vacances d’été et une journée aux environs de Noël. Seulement à la fin de ces journées nous avions également peur de rentrer car le fait que nous leur rendions visite, mettait mon père en colère avec les conséquences que cela pouvait engendrer.


Il arrivait pendant les vacances d’été que je doive aller passer une semaine de vacances chez mes grands-parents maternels. J’étais à la fois contente car je savais que j’y trouverais une ambiance plus sereine, mais d’un autre côté j’avais ordre de ne pas dire ce qui se passait à la maison. De ce fait, je parlais très peu pour ne rien laisser échapper car je savais que si c’était le cas, mon papi serait allé voir mon père et ça se serait très mal passé pour tout le monde. Pourtant à plusieurs reprises j’ai failli parler pour me soulager mais la peur des conséquences reprenait vite le dessus. De plus, voyant mes cousins, cousines, tantes et oncles vivre normalement, j’avais honte de dire que notre vie n’était pas comme la leur.


Ce mal être m’a conduit à l’âge de 12-13 ans à faire une tentative de suicide. A force de subir cette pression de toutes parts : rabaissement, solitude… un jour j’ai décidé d’en finir. Je n’arrivais plus à supporter tout cela et je ne voulais plus ressentir ce mal-être constant et cette impression d’être inutile et non aimée. Un soir, pendant les vacances d’été, avant d’aller me coucher j’ai pris toute une panoplie de médicaments (tous ceux qui avaient un rectangle rouge, considérés à l'époque comme les plus forts). J’avais écrit une lettre à mes parents pour expliquer mon geste. Ma mère m’a retrouvée le lendemain midi, en rentrant de son travail. J’ai été conduite à l’hôpital, mais pour tout vous avouer, je ne me souviens pas de ce passage, c’est un trou noir. Je me souviens m’être réveillée dans une chambre d’hôpital, toute vitrée, afin d’être sous surveillance (c’est ce qu’on m’a expliqué par la suite). Forcément j’ai vu un psychologue qui m’a demandé pourquoi j’en étais arrivée à cet acte. Je lui ai simplement répondu que je ne m’entendais pas avec mon père. Je ne pensais pas me réveiller, donc j’ai essayé de minimiser les choses par peur des conséquences. Je n’ai jamais avoué au médecin quelle était notre vie quotidienne à la maison, à ma mère et à moi. Le temps de mon séjour à l’hôpital, mon père n’est jamais venu me rendre visite. A aucun moment de mon hospitalisation je ne me suis sentie aidée ou comprise, aussi bien par les médecins que les infirmières. Le retour à la maison fut aussi difficile : je me suis retrouvée seule avec mon père, ma mère devant travailler. Par peur de l’affronter et de ses réactions, j’ai simulé une grosse fatigue due aux médicaments, et je suis allée dans ma chambre faire semblant de dormir, jusqu’à l’arrivée de ma mère.


Face au manque d’amour généralisé, au manque de sourires, au fur et à mesure des expériences et du temps, je me suis fermée, en protection de ce monde violent. Contrainte à une intériorisation, d’où une timidité, un manque de confiance en moi et un sentiment de solitude important.


Très tôt j’ai été dans la retenue dans les relations avec les autres. Malgré tout, cela m’a permis de prendre de la distance pour analyser les situations et les personnes. Mon ressenti s’est alors amplifié de manière naturelle, sans que je m’en rende compte réellement.


Je me suis alors rapprochée de la nature où je me sentais bien. Je sentais des présences bénéfiques. Pour moi c’était un monde peut-être imaginaire, mais tellement agréable. Il n’y avait ni arrières pensées, ni jugement, ni rabaissement, ni violence. Juste amour, joie, paix et sourires, et cela me remplissait de bonheur.


Je n’en veux à personne. Ces épreuves m’ont appris à pardonner. Pour moi, la signification du mot pardonner veut dire « ne pas juger ». Toute épreuve fait grandir pour nous mener sur le chemin que nous avons choisi. Il faut accepter et apprendre de ces expériences. Chacun choisit sa vie avant de venir sur Terre. Les épreuves vécues en font partie. Certaines personnes choisissent même d’expérimenter une maladie ou une situation de soumission.


A l’âge de l’adolescence, j’ai eu comme une prise de conscience : au lieu de subir, il fallait agir. Donc pour faire face à cette dure réalité et m’en sortir, j’ai décidé de beaucoup travailler pour réussir, ne pas hésiter à se remettre en question et que dans toute situation (même fort désagréable) il y a toujours un élément positif à retenir et à garder. Je me suis donc mise au travail : mon objectif était de devenir première de ma classe. J’y suis parvenue et ai obtenu mes diplômes avec mention. Déjà, ça m’a aidée à atténuer ce conditionnement de rabaissement. J’étais capable de réaliser quelque chose par moi-même !


A partir de ce moment, mes rapports ont été complètement différents avec les autres. Mes camarades de classe venaient spontanément à moi pour discuter et surtout se confier, se libérer, aussi bien sur le plan émotionnel que professionnel. Emotionnellement, dans le sens où l'on discutait de leurs problèmes familiaux ou amoureux, et mes paroles semblaient les apaiser et dissiper leurs peurs et angoisses. J’avoue que cela m’étonnait moi-même, je ne comprenais pas toujours d’où venaient ces intuitions dans les paroles et conseils que je donnais. Je laissais mon ressenti parler et mes conseils en général tombaient justes. Sur le plan professionnel, j’aidais mes copines et copains dans les matières dans lesquelles ils avaient des lacunes et je leur redonnais de la motivation pour continuer. J’avais l’impression d’avoir un rôle de « maman ».


J’ai suivi mes études supérieures dans une petite ville de Charente, à environ 120 kilomètres de chez mes parents. Pour cela, ils me louaient un petit studio. Ce fut un premier pas vers la liberté ! Avec mes copines, nous avions pris l’habitude le soir, à la fin des cours, d’aller prendre un chocolat chaud dans un bar du centre-ville. C’est là que j’ai rencontré mon futur époux, en 1994.


Revenons-en là où nous nous étions arrêtés. En 2013 mon mari Raphaël et moi avons décidé de rechercher un géobiologue dans le coin pour lui faire vérifier et améliorer notre maison. Sur internet nous avons cherché une personne sérieuse tout en étant abordable, car il y a vraiment de grandes différences de tarifs. De plus, il n'est pas facile de sélectionner une personne selon ses compétences, car c'est une activité assez peu connue et enseignée, même si logiquement elle concerne absolument tout le monde, puisque tout le monde a un logement, et qu'il s'agit là d'une véritable "médecine" de l'habitat.


Bref, nous avons appelé Jacques LARGEAUD pour prendre rendez-vous. Je ne sais pas pourquoi, mais j'avais le pressentiment qu'il allait se passer quelque chose, pas forcément négatif, mais j'ai évité de m'en occuper moi-même, car cette prémonition me dérangeait un peu.
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